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l»LUS lf~miT.0lE 
Sons la Restenrat ion, de Lamennais 

dônonça avec éioqneace lo mal alors îv-
pnaut : l'uMliffûreace en matière reli­
gieuse. 

Nous aurions besoin aujourd'hui d'une 
plume comme la sienne pour nous a r ra ­
cher i l'indifférence politique. 

llien ne nous intéresse plus de ce qui 
sa passe chez nous et autour de nous. Nos 
gouvernants peuvent faire tout ce qu'ils 
veulent, sans craindre de rencontrer le 
plus petit obstacle dans l'opinion publi­
que. Tout le monde se désintéresse des 
affaires du pays, pour s'occuper exclusi-
ment des siennes. 

A vrai dire, il n'y • plus d'opinion. Il 
y a des journaux, il est vrai ; mais M. 
Rouvier a pu dire l 'autre jour à la tr i­
bune, sans qu'aucune protestation s'élève 
dans la presse, que le journal isme était 
devenu une industr ie, comme l ' imprimerie 
ou la cordonnerie. 

r,t, en effet, le journal aujourd'hui s'oc­
cupe avant tout de développer son tirage 
et d 'augmenter ses revenus. Pour cela, il 
•ioit chercher à plaire à ses lecteurs, on 
leur donnant beaucoup de nouvelles et en 
leur faisant une politique édulcorée. Les 
plus honnêtes parmi les journal is tes ,sont 
ceux qui, ne sacrifiant rien des doctri­
nes , quant au fond, savent les présenter à 
leur public sous une forme modérée, ac­
ceptable pour la masse; mais les journaux 
de doctrine sont comme les nommes à 
thèse, souvent gênants . 

Or, à cette heure, on écarte tout ce qui 
peut préoccuper eu assombrir la pensée. 

On nous a fait autrefois de bien beaux 
t a b l e a u des peuples libres et des lattes 
f é c o n d e s d e l a l i b e r t é . N o u s p o u v o n s n o u s 
convaincre aujourd'hui nue les morceaux 
d'éloquence n'ont leur place que dans les 
recueils de l i t téra ture . Ce peuple «l ibre» 
qu'on appelle le peuple français, se divise 
en deux parties ; d'un coté, ies satisfaits 
e t les repus, qui se gavent des jouissances 
du pouvoir; et d'un autre coté,les vaincus, 
ies résignés qui laissent faire et qui cher­
chent dans l'indifférence la plus absolue 
une consolation à leur défaite. 

On discute le budget, la fortune publi­
que du pays : qui s'en soucie ? 

T)n prépare une uouvelle organisation 
de l 'enseignement universitaire : qui s'y 
intéresse I 

La laïcisation de l 'enseignement pri­
maire , c'est-à-dire le tr iomphe de l'ensei­
gnement athée, sera achevée dans un an. 
Personne n 'y pense. 

Les emprunts continuent, les impôts 
augmentent , le gaspillage s'étale naïve­
ment sous nos yeux, lu dette publique de­
vient de plus en plus effrayante : (Qu'im­
porte , pourvu que la l 'ourse monte ? Et la 
Bourse monte en effet, grâce à l'affluence 
de l 'argent qui ne sait où se placer; grâce 
aussi , grâce surtout à la spéculation, à 
l 'agiotage auquel tout le monde se livre 
plus ou moins, à commencer par le gou­
vernement . 

On vit au jour le jour , comme des gens 
qui savent que cela no durera pas, que 
cela ne peut pas durer , mais qui veulent 
au moins t i re r les profits de la situation, 
pendant que c'est possible. 

Au milieu de l 'agitation générale, on 
cherche eu vain une pensée directrice, 
un plan, uu but. Où allons-nous? l 'er-
sonne n'en sait rien. 
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Le gouvernement n 'a qu'une idée : 
durer le plus possible en s'accommodant 
de tout. Les Chambres ont exactement la 
même pensée : durer le plus possible en 
•'accommodant de n' importe quel minis­
tère ; et le public en dit autant . 

Voilà pour l ' intérieur; quant à la politi­
que extérieure, il n'en faut par ler que 
pour mémoire. La seule chose qui pourrait 
réellement nous déranger dans l 'état 
d'apathie i fi ni '.i* croupissons, c'est la 
guerre; or, la guerre, personne n'y croit, 
parce que personne ne la veut. 

Nous nous désintéressons absolument 
île ce qui se passe en Europe et dans le 
monde. L'isolement dans lequel la France 
vit nous a d'abord inquiétés; mais nous 
avons fini par nous persuader que cet iso­
lement, eu nous évitant des froissements 
avec les autres nations, nous sert et nous 
protege< 

Aussi M. Ribot peut continuer à l';iise 
sa « conversation » avec l 'Angleterre. 
Zanzibar ne préoccupe guère nos fou­
gueux patriotes. De temps en temps une 
phrase ronflante sur les provinces-sieurs 
ou une couronne devant la statue de 
Strasbourg, et le patr iot isme est satis­
fait ! 

M. Renan, qui est bien lo philosophe de 
notre époque, a exprimé quelque par t 
cette haute pensée: qu'il faisait bon vivre 
chez les peuples sceptiques et décadents, il 
se proclame heureux, et il doit l 'être en 
effet, car nous sommes sceptiques et dé­
cadents jusqu'à la décomposition ! 

Et pourtant , soyons jus te : au milieu de 
cet abaissement, de cet abrutissement 
général, nous voyons surgir de tous côtés 
l 'image radieuse de Jeanne d'Arc, c'est-à-
dire l 'image de la France se relevant par 
la foi religieuse et par la foi patriotique ! 

Il ne faut donc pas désespérer : nous 
traversons une crise pénible, mais passa­
gère. 

LES LAINES FRANÇAISES 
N o u s r e c e v o n s l a l e t t r e s u i v a n t e : 

o Mons ieur 1<: KMaetenr en chi-f, 
• Jo crois uti le d'appelur votro attention sur une 

nouve l l e et iiitéred»biiite t e n i a ô v e l'iile p a r l e a e u l t i -
va tcurs des arroi iùisseuieiUs ia Vooziara t t do R Ù -
t!i -I ( A r i e n n e s ) p o o l vendre l eurs b u n e s i me i l l eurs 
prix. 

» Sous les auspices du syndicat des agricul teur* 
ou and des Ard r.nes. q a t présides avec tant d'auto­
rité M.le baron do L a l o cette, député , le promoteur , 
à la Chambre, du code rural et de la représentat ion 
de l'agricultitrx, et sur l ' ia i t iat iveda M i l . Lamiabie . 
de Concy. agricuiter , et vice prés ident de faaaocia-
tton, et d ivers m e m b r e s du t o o s e i l du syndicat do 
> ombreux é l e v e u r s so sont as soc iés pour m e u r e en 
eoii' inun et rendre l eurs la ines pur l' interuiédi.dre 
du Syudicat . 

n Les la ines p'ont p a s étô l i rrées c o m m e l o j avi­
v é e s précédentes aux Deaueiant* de Raima. E l l e s ont 
été poignées et tr iées par les c j i n u i i s s a i r - s d i s y n ­
dicat ne prélevant d'autres frais que ceux du leurs 
m o d e s t e s d é p e n s e s et d'un tant pour cent très rédui t 
pour l e s charges d* l 'a iaoeiat iou. Trois court iers e a 
la ines do R e i m s et do Rétbel ont a i l é l e s coin ni.ssai-
r t s du Syndica t dans leur tâche . D J U X de ces cour­
t iers ont été chargés d'expertiser l e s produi ts , l e troi-
t i ' n i e est c o m m i s à la i c i i l e . 

» L'expertise a été faite s a n s difficulté. Il a été éta­
bl i , aux cours du jo j r , différents prix par ki lo , s e lon 
la (i-iaiité pour la la ine lavée à fond, i / es t -à dire dé­
gra issée à chaud et complè t ement débarrassée de aea 
impure té s .Ces prix du reste ne servent ait do point 
de d> part et serout probab lement modifiés après la 
lin d s s o p é r a t i o n s . 

» La pesée et l 'emballage ont su iv i l'exper!ir,e ; 
p u i s l e s la ines ont été e i p M l è e a sar.s retard au pei-
gneur à fu«;on qui MM a transformées eu peigné et e n 
dechei de pe igné . 

» Auss i tôt 1 expédit ion des la ines , le syndicat a dé­
l ivré aux é l eveurs un reçu extrait d'un livre .i sou­
che; cette pièce leur a servi A l o u c h - r uu à- ouipto de 
q i a t r e c i n q u i é a i î s de la va leur à laquel le ont elé pro-
v i so iren i -ut e s t i m é e s les l a ines . 

» Le c inquième restant a été réservé en vue d e l à 
poss ibi l i té d'une baisse survenant avant que les pro­
dui ts pe ignés n'aient é t i vendus , et auss i pour in­
demniser la société des frais d'expei li<e, d'iutérét 
d'urgout, de façon, de tr iage t t do p e i g n a s * , frais 
d'uillour» réduits à leur p lus e imple express ion . 

» Les la ines ont Étt tr iées c h e i le p e i g n e n t qui 
a p iéto uu S y n i i c a t SCS m a g a s i n s i t sou matérie l . 
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L e / cujnc t e r m i n é , l e s il- c l i e t s o n t e t - v e n d u s le plus 
eh.':- | oaalble Le p-ijri-o et la b to t t eeeoat o teeuba i tù 
préparée ponr lea l ivrer a'i placeur. 

» Qaa'il \ la r en te eWâattive, le Syndicat o e l'op*-
r e r a q a ' i la rejiri.se sesaf fa ires sur laquel le on compte 
pour s ep tembre ou octobre . L'es t imat ion a y a n t été 
baaée sur l e s c o u r s e n baisse actue ls , l es prix so trou­
vent d é j l notablement amél iores et la seront, snsore . 
Le cul t ivateur e s t donc certain de trouver autant 
que poss ib le un bon prix p >ur s i s laloo ;. 

» Le bénéflee résuimr.t de l 'opération sera partagé 
entre les s y n d i q u e s au prorata l e s quant i t é s l ivrées 
e t de l 'es t imat iou première de leurs la ines . 

» Quoi qu'il en doive arriver , f t t a v e n r s a i t qu'au 
m o m e n t où sa laine travai l lée sera rendu", elle ob­
tiendra son plus haut prix industr ie l , i l n'aura p l u * 
la cra i .ue de l'avoir a b - a d o a a i à trop boa c o m p t e , 
d'avoir Até explo i te par un trop grand nombre d'in-
termédiaire* s a c h i u t a-le ter •- i baisse > t. u ' iLu . - t -
ni-tt<»nt jamais i 'agrleulteur à profiter de3 h a u s s e s 
except ionnel les qui se produisant pirf >is 

» Cet e s sa i e s t s s s v e e t u et méri ta i t d'être sijîn^lé. 
A celte h e u r e , le pvigneur do R e i m s a reçu | 4 « s de 
d ma* mii le toiaoaa, chiffre r e « u r q a a s u 4 pour un 
d. but , mai s qui s^ra double ou trip'.o l 'année pro­
chaine . B a A a I s a f jra Hques ont U e r i i t u l e de t irer 
de leurs la ines un prédit supér ieur A celui qui leur en 
sera i t r e v e n u , s' i ls l e s avaient vSMlaaS aux cour­
tiers. 

• Déjà, « a v a a d'opérat ions p l u s importi .nti s . le 
s y n i i c a t se propos • a faire mi^iix e:io.->). Bn 1891, 
1 s é l e v e u r s s i r o i t inv i t é s à t i i d r o en suint et non 
plus en l-ivf sur 1̂  d n d i m o a t o i . La 11 ite sera 
avancée de trois s e m a i n e s , l e eul l iTxteur y gatrnera 
le-< frais de larag" et l'intérêt l e so i argent , la v e n ­
ta a» faisant p o i s tôt. K i oatr» , il a'aara p lus a 
craindre pour cos a n i m a u x l e s r i sques du lavage par 
le m a u v a i s t emps . 

• L ' s la ines «M tutmt seront exper t i sées de U 
m ê m e manière que c - l i e année et un fort à-cui ipte 
sera versé au cul t ivateur ; pu i s l e s la ines seront ex-
i . i J i é - s aux m a g a s i n s g é n é i a u x d o I l i m s . on le s y n ­
dicat » " esaUr» « o v e n t e publ ique d a u ï l a hui'.aiao 
de l enr arrivé*. . . . . . . . . • 

» Dana tous les caR. dès eec., * ^ % S £ r . m ' è l î 
t entat ive des admini s tra teurs da sy i ,_ . "" .';'l,'. 
prodai t de s effets t rès Appréciables." L ' s coui.. . * 
qui comptaient opérer avec une baisse marquée sur 
les c o t ' s de l'année dernière , se t o u t v a * ob l igés de 
payer des prix .s'en rapprochant . I l s ont pu voir 
que , gn'ne a u x assoc iat ion* syndicale--, les cul t iva­
teurs n'étaient p lus à i t u r merci et q u e . s'ils savent 
produire de b o - n e la ine , i 's pourront à l'avenir, * T I S 
la force que donne l 'unien , en tirer !e mei l leur 
parti poss ible . 

» Veui l lez agréer , M o n s i e u r le Rédacteur e n 
ch.-.i. t te . » i ou ï s C L E S C . 

/ n-.-iVi! éièvedd t,;i.,non, 
l'/M l'if.tè'. . I du Syndicat du JKJ de» Ardenuet. 
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LES DRAMES DE LA MISERE 
L ' é m o t i o n c a u s é e par l 'horrible s u i c i d e c a c o m ­

m u n de la rue d'Avrou n'est p a s e. cure c x l t n é e . 
U n m a l k e u r e u s p è r e e t u u a m è r e i n l o r l u a o o 

q u i . m a l g r é l eur volonté1 de travai l l er , n ; p e u v e n t 
a r r i v e r a g a g n e r leur p a n e t à d o n n e r à l e u r s s i x 
e n f a n t s m a i g r e s e t b l ê m e s de f a i m , la u o u r n t u r o 
p o u r durer e n c o r e uu j o u r . ' D e u x d é s e s p é r é s qui 
e n v o i e n t la p l u s e h è r o de l eurs e n f a n t s , l ' a inée , 
j o l i e e n c o r e m a l g r é la m i s è r e uo ire e t la. f a i m 
d é v o r a n t e , cher i - f iT l e c h a r b o n d'où d o i t sor t i r 
l a m o r t , p a r m i l e s b a n a l i t é s f o l l e s e t l e s j o i e s 
a v i n é e s d'un 14 j u i l l e t ! C e s h u i t m i s é r a b l e s 
qui s ' e n f e r m e n t aveo t o u t e s l e s p r é c a u t i o o s da 
p r o p o s d é l i b é r é d a n s l a c h a m b r e m o r t u a i r e , e t qu i 
s ' a l i g n e n t , e n c o r e v i v a n t s , c o m i n a d e * c a d a v r e s 
a u c i m e t i è r e .' I-e père a l l u m a n t la r é c h a u d m o r t e l 

F o u r arr.te.her l e s s i e n s a, la m i s è r e i n t o l é r a b l e de 
a v i e ! Les d e r c i e r s b a i s e r s navrant-» d e s p a r e n t 

à c e s c h e r s p e t i t s qu'il faut tuor p o u r qu ' i l s souf-
freut m o i n s , c e s a d i e u x d é c h i r a n t s , la f u m é e c n -
v a h i s t a n t la p i è c e , l e s d e r n i e r s a u revo ir , i l a 
fa l lu t o u t e c e t t e s c è n e a ' r o c e pour é v e i l l e r l a s e n ­
s ib i l i t é d u pub l i c e t lu i faire t o u c h e r le m a l d u 
d o i g t . 

A v a n t , p e n d a n t , d e p u i s , d 'autres s u i c i d e s , — q u o 
d 'autres e n c o r e s u i v r o n t h é l a s ! — o n t e u l i eu ; 
m a i s on n e l e s r e m a r q u e pas : i ls n 'ont p a s c e t t e 
a p p a r e n c e de d r a m e de la ruo d 'Avron . 

h t c - p e n d a n t , qu' i:s s o n t n o m b r e u x e t t err ib l e s 
l e * s u i c i d e s de l a m i s è r e ! 

Hier e n c o r e , c 'étai t la m o r t v o l o n t a i r o d 'une 
f e m m e e t de s a ti l le qui f u y a i e n t l e s tor tures de 
la fa im 1 

Kt peut -ê tre au m o m e n t où j ' é c r i s c e s l i g n e s , 
p e u i - ô t r e e n c o r e so d é r o u l e - t il q u e l q u e d r a m o 
du d é s e s p o i r , d a n s quelque) t a u d i s i n v o l o n t a i r e . 

— Que v o u l e z - v o u s y f»iro ! d i s e n t l e s u n s . 
— C'est la faute au g o u v e r n e m e n t , a j o u t e n t l e s 

Mrtrts. 
Kt ce qu'i l y a d j c u r i e u x , c 'es t quo c e u x qui a c ­

c u s e n t de l a s o r t e le g o u v e r n e m e n t , s o n t pour l a 
p lupar t d 'oxuol lcn la o p p o r t u n i s t e s . 

— Qu'es t - ce quo l ' a s s i s t a n c e p u b l i q u e à P a r i s 
fa i t du s e s q u a r a n t e m i l l i o n s , s ' é er i en t - i l s 1 

S a n * d o u t e , i l s o u b l i e n t qu» l ' a s s i s t a n c e p u b l i ­
q u e a P a r i s , a y a n t b e s o i n do b e a u c o u p p lus d'ar­
g e n t q u ' a u t r e f o i s , depuin qu'on a < l i a s se l e s 
t . o u r s , d o i t r e s t r e i n d r e , par s u i t e , s o u b u d g e t d e s 
pauvres. 
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UaBquerég.du Sard,* Km.n...x.:,.-.. . . . . . . 
Comptoir d'Kseompta du Nord, ii Houbi 
M<ic. r>t-S,auv.-Ai nis Ou 
tramways du Uépalli 
Caisse comin. de fiélh 
baigatts et Cie 

<oas:,in|.AJoir 
du Nordlex-c.,7 
, A. Turbitz et Ci 

. Lille et lïonn 
Uiacko-Ssiai-Vaaot.. 
Deasda et Ai.r.m. .. 
Obliaattoni Nord. . 
l'iveo-Lilie, reluboii 
Unioa Linière 

.aet.lXOUlr. t.;. 

tbli i.'Al fr . 
Nord tobli^.'. hypot. ;'W), 

Gaa W — a i i a a (1Û--.O<XJ) remb. à MO tr 
Chemins tic fer économiques du Nord. . . . 

C l l A i S U O r Y K A G h ' t t 
ACTIONS Ccttr* 

Aniel.e Nord) le 12e H75o .. 
Ai.zin ICOe dedeuier ttOJ . . 
UUtiuue 1«-S1 ! 
Bdthuue ix.7 t 
Eruay (Pus-dc-CalaiB) | 
Btilly-lireuay le «« ; iS46 .. 
Carviu . i 
Courrier** j 
Caupagnac I espll 
Doueky enoe Inet. iibér**) élO fr.) 
Uoargea 
Esearpelle iNord) 
Kptaa* 
!•'. rl'ey (Société anoiiyrue; 

.mu \— r.OU;0 pari d'uisénieur. 
Lioionrt 
.sincey-le-Kouvray. . . . . 
1 bivtueellca, l ' iesi ies- l i idi . . . . 
Vicoign* *t N a u x 

1*9 . . 

SSS-: 

tmplets 
Iti.iO . 
tœo . . 
017 .. 
•m 23 

13 l'i .. 
2816 . . 
l i iû . . 

1.000 . . 
210 . 
230 .. 

ll'Jô . . 
llrùij 50 •ICO . 

«XI . 
Mut . . 

2 00 
1*0 . . 

taow .. 

(Ue nos correspondant* particuliers 
e i par FIL SI yn CIA L) 

U n e s o u s c r i p t i o n d u t s a r 
P a r i s , S d j u i l t S t . — M. de L a b o u l s y o , a m b a s s a ­

deur de Kraue-o vn K u s s i e , v i e n t d ' in former , e^ 
t e r m e s d e s p lus s y m p a t h i q u e » , M. A l p h . B e r t r a n d , 
p r é s i d e n t du C m u i t i l i o u d o n , i|UO le T s ar a d-ii-
(.-né soiiHcrire la Boiuniu de m i l l e f r a n e s , e u faveur 
du m o n u m e n t é luvé par l ' A s s o c i a t i o n ar t i s t ique e t 
l i t téra ire de Y e * s a i l l e * e u l ' h o n n e u r du c é l è b r e 
sculptaau*. 

C o m m e on lo s a i t , q u e l q u e s - u n e s d ' s plu", b e l l e s 
couvres d * H o u d o a f o n t e n R u s s i e , oii s o n t a l e n t 
e s t a u s s i a d m i r é qu 'en F r a n c e ; i l y a l à - b a s , e n t r ) 
a u t r e s ch- . fs d ' œ u v r e , l a « Diana », io b u s t e do 
l ' impéra tr i ce C a t h e r i n * , e t c . 

L' inat .gurat ion de la s ta tue à l a q u e l l e t r a v a d l o 
a c t i v e m e n t T o n y - N o è i aura l i eu a u p i i u t e m p s p i o -
c l i a m . 

L a s i t u a t i o n a u C h i l i 
P a r i s , M j a i l l â t . — U n e d é p ê c h e v e n u e d e V » l -

p a r . i < o c e s j o u r s - c i , c l p u b l i é * par d ivers j o u r -
n a e x p a r i s i e n s , aaao*Vçait que de* t r o u b l e s 
a v a i e n t é c l a t é au Chdi , qu'à l q t u q a * l e s c u i r a s s é s 
a u r a i e n t fait feu sur les m u t i n s , e t qu 'a V a l p v -
ra i so m ê m e , e n v i r o n 5 0 0 g r é v i s t e s a u r a i e n t p i l l é 
n o m b r e de m a g a s i n s . 

.Nous a v o n i é té d e m a n 1er à l a l é g a t i o n d u Chil i 
si c e s n o u v e l l e s lui a v a i e n t é té c o n f i r m é e s . 

— P a s e n c o r e , n o u s r é p o n d l e p r e m i e r s e c r é ­
ta i re . M a i s i l s e m b l e quo c e ne s o i t p o i n t l à d e s 
t r o u b l e s bien g r a v e s . N o u s a v o n s c e m a t i n m ê m e 
r e ç u do n o t r e g o u v e r n e m e n t d 'assez l o n g s t é l é ­
g r a m m e s , n o u s e n t r e t e n a n t s e u l e m e n t dus p o u l s 
quo l 'on c o n s t r u i t d a n s lo p a y s . P a s u n m o t do 
t r o u b l e s é v e n t u e l * . Et l o r s q u e l 'on e s t a i n s i t o u t 
e n t i e r a u x a m é l i o r a t i o n s à a p p o r t e r <iaa* l ' in­
tér ieur d'un terr i to ire , c 'es t a s s u r é m e n t q u e l 'on 
so t rouve s a n s c r a i n t e e a c e qui c o n c e r n e l 'ordre 
p u b l i c . 

D u r e s t e , n o u s a t t e n d o n s d'un m o m e n t à l'&utro 
d e s n o u v e l l e s que n o u s a v o n s d e m a n d é e s par la 
t é l é g r a p h e . E t d è s q u e n o u s s e r o n s r e n s e i g n é s , 
n o u s forons c o n n a i t r e l a vér i t é . 11 faut b e a u c o u p 
d e m e u r e r e n g a r d e c o n t r e c e s t é l é g r a m m e s à s u r ­
p r i s e . U e x i s t e sur l a p l a c e de L o n d r e s trop de 
p e r s o n n e s d e n t l e s i n t é r ê t s s o n t a t t a c h é s à co 
g e n r e do n o u v e l l e » q u e l 'on n e p e u t c o n t r ô l e r à 
l ' in s tan t m ê m e . Et paras* c e u x - c i s a t r o u v e n t l e s 
m a r c h a n d s de s a l p è t r o q u i s ' a p p r o v i s i o n n e n t a u 
C h i l i : pu i s a u s s i l e s f îuanc iers qui s p é c u l e n t MU 
notre 4 lr2 p o u r c e n t . U e s t c e r t a i n q u e l e s n o u ­
v e l l e s , b o n n e s o u m a u v a i s e s , in f luent c o n s i d é r a -
d é r a b l e m e n t «ur les, oours et q u ' i l s e n p r o t i t e a t . 

tîjïî'.ais je n ' ins i s tera i p a s «ur e* p e i n t , et q u e l q u e 
« Trï'.-eijSc r é a c t i o n n a i r e » que j e ÈOÎH, j=: ne ùirc i 
p a s t a n t de m a ! d u g o u v e r n e m e n t quo tues c o n f r è ­
r e s r é p u b l i c a i n s . 

11 n'est paa eu ri fet t o u j o u r s fac i l e de dev iner 
p a r t o u t la m i s è r e qu i s e c a c h e . Cela e s t b o n pe.tir 
l e s s œ i r s do c h a r i t é , e t e n c o r e l e u r éebapp"- t - i ! 
b i e n d e s m a u x q u ' e l l e s a e p e u r e a t d é c o u v r i r . T o n -

j o u r s es t - i l que le g o u v e r n e m e n t no p e u t r a v o i r s * 
qui s o p a s s e ehrz c h a c u n do n o u s , e t qu'i l es t ridi­
c u l e do t o u j o u r s s ' a d r e s s e r à lu i , c o m m e r e s p o n s a ­
b l e de la p l u i e e t du beau t e m p s . 

La c a u s e de t o u t e s cos m i s è r e s d o a t n o u s ROof-
f r o n s . la aaaoM de C3.~, d r a m e s h o r r i b l e s de la f a i m , 
il faut io dire t o u t h a u t , c ' e s t la révo lu t ion , la r é s o ­
lut ion le j o u r où e l 'e a b o l i t lo d r o i t à l ' a s s o c i a t i o n . 

Je vo i s boad ir d'ici t o u s n o s m o d e r n e s po l i t i ­
c i e n s . D è s qu'on p a r l e de l a r é v o l u t i o n , l e - pas ­
s i o n s pai t i q u e * s o n t d é c h a î n é e s , e t il e s t i m p o s ­
s i b l e de r o c o n u a u r e eo qu'ol io a fait da b i e a e t c e 
qu'e l l e a fa t. de m a l , «an? s o u l e v e r , de part t t 
d'autre , d ' é u o r m a s p r é j u g é ) . 

P o u r c e u x - c i l a révo lu t ion a g u é r i t o u s l e s 
m a u x , o t , pour c m x - l à , e l l e l e s a l o c u a a f a a t d * . 

I m p o s s i b l e da r e c o n n a î t r e la vér i té e t de dire co 
qu' i l e n e s t , s a n s s 'att irer i e s b l â m e s de c e u x - : i ot 
l e s i n j u r e s do e o u x - l ù ! 

Que l l e c . i r ieusa m a l a d i e q i - i la p o l i t i q u e , qu i 
v o u s d é f e u d de voir l e b l a n c où e s t le. b l a n c et l e 
n o i r où e s t lo no ir ! 

N e n o u s o a i n q u i é t o n s n u l l e m e n t et d i s o a * ce 
qui ci»t. 

Or, c e qui e s t . l e v o i c i : 
L a R é v o l u t i o n n o u s a d o n n é l a l iberté p o l i t i q u e 

e u p r i n c i p e , m a i s , e n m ê m e ttm;>s, e l l e n o u s a 
e n l e v é la liberté, d 'assurer n o t r e e x i s t e n c e . 

L ' ind iv idua l i sme créé par e l l e sur l e s r u i n e s de 
l ' a - s o c i a t i o a p r u f e s s i o n n e i l e , e s t c u s e d'une foule 
J e m i s è r e s . 

S a n s d o u t e , la e o r p o r a t on éta i t à ré former — 
bien m o i n s qu 'on ne l'a dit c e p e n d a n t — n a i s le 

"*• i é té de l 'abol ir . 
*"**•, "*r-*e^t l e s p o l i t i c i e n s dq j o u r , qi i v-.u-

n a t u r e l » . . ^ e u s ' o qu'i l e s t h e u r e u x m i l -
l e n t faire croire au r •". ' . , „ , „ „ „ , j „ „ • k 

, , . . , - . r *- w-r u-senr. d ! s cri3 a 
g r ê l e s m a e r e g q u i l e a l u . », 
a s «erab!abl*s araraaat 'oa* . . ..̂  Êi i^ 

J e l e s renverrai tr<iaq. i i i lement à l 'é lu 
d o c u m e n t s de l ' é p o q u e , d é p o s é s à la B i b l i o t h è q u e 
N a t i o n a l e e t a u x Arch ive* de P a r i s on part icu l ier , 
o u , tout an m o i n s , à ia l ec ture de s o u v r a g e * l e * 
p l u s s - r ' e u x sur l e s a n c i e n n e s e o r p o r a t i o a a , r.o-
t a m r n î n t l es su ivant* : Les Corporations de mé-

i H i p p o l v t a liiatrc Le» Çarp*rations 
d'arts cl métier*, par i iube.rt V a i l e r o u x , Les Cou-
frériei euvrièrtt. | i s r l e R. P. Clair: Lelicre dis 
mélitrt, d ' E t i e n n e B o i l e a u , e t une v i n g t a i - e d'au­
tres o ivrages du m ê m e g e n r e . 

A .ora , i l s v e r r r n t q u e l a po l i t ique e t l ' espr i t do 
part i o n t fait dire b ien d e s s o t t i s e * . 

Et il* f>eront o b l i g é s d 'avouer que ce* d r a m e * 
affreux de la m i s è r e , a u x q u e l s n o u s a s s i s t o n s p r e s ­
que q u o t i d i e n n e m e n t , é t a i e n t à p e u p r è s i m p o s s i ­
b l e s a vaut 1789. 

C i r a lor s î l o r i s s a i e n t . 'aas is tar .ee m u t u e l l e d e s 
c o r p o r a t i o n s e t c e qu 'où a s i biou a p p e l é i a fa­
m i l l e p r o f e s s i o n n e l l e . 

Chacun é ia i t s o u t e n u pat s a c o r p o r a t i o n , d a n s 
s a m i - è r e , d a n s s e s m a l a d i e s , d a n s sa v i e i l l e s s e . 

Et l es b i e u f a i t s de l ' a s a o s i s t i o a « ' é t enda ien t 
a u x v e u v e s , a u x e n f a n t s , m é m o a u x é t r a n g e r s . 

Et notez que j a M par le p a s de l a c h a r i t é vo -
l o n t a i r e , qui e s t t o u j o u r s n é c e s s a i r e m e n t v a r i a b l e , 
m a i s de U c h a r i t é o b l i g a t o i r e . 

Ca" ! a c o r p o r a t i o n &enga<jeaii à s o u t e n i r s e s 
m e m b r e s d a n s t o u t e s l e u r s i n f o r t u n e s . 

V e n i e z v o u s d e s e x e m p l e s , d e s e x e m p l e s t i rés 
d e s d o c u m e n t s a u t h e n t i q u e s , e t c o n t r e l e s q u e l s 
l e s phrase» ne feront rien ? 

A. Tou.-n, t o u s ' e s m a î t r e s de la vi l la e t de l a 
b a n l i e u e é t a i e n t t e n u s d e d o n n e r da l ' a r g e n t a u 
c o m p a g n o n é t r a u g e r m a l a d e . 

A T o u l o u s e , In c o n f r è r e m é n é t r i e r pauvre ou 
m a l a d e étai t a idé sur l e s d e n i e r s de la c a i s s e c o m ­
mune.. T o m b a i t - i l e n fa i l l i t e , on lui a v a n ç a i t l a 
s o m m e n é c e s s a i r e . Inf irme, o n deva i t l ' entre ten ir 
j u s q u ' à sa mort . Et c 'étai t u n e o b l i g a t i o n s t r i c t e 
de la c mfrér ie . 

La g é n é r o s i t é d e s s e c o u r s , e n c o r e o b l i g a t o i r e s , 
d e s oifèvi 'os do Par i s pour t o u s g e n s d u m é t i e r * 
d é c h u s , â g é s o u in f i rmes , é t a i t c o u n u e de t o u t l e 
m o n d e . 

L e s c o r p o r a t i o n * de P r o v i n s e n t r e t e n a i e n t l e s 
e n f a n t s t r o u v é s a u x frais du c o m m u n . 

D e s p e n s i o n s de retraito é t a i e n t é t a b l i e s de t o u ­
t e s p a r t s . 

t ' h z l es m i n e u r s du V a l - d e - L i è v r e , en Al s . t ce , il 
y ava i t la « C a i s s e de* f r è r e s » , pour t o u s l e s c o m ­
p a g n o n s m a l h e u r e u x . 

Et c e no s o n t là que d e s e x e m p l e s . l i e n é ta i t 
de m é m o p a r t o u t e t à t o u t e s l e s é p o q u e * a v a n t 
1 7 8 0 . 

Lo p r o g r è s , e n n o u s l o n n a u t toute» !CP l i b e r t é s , 
n o u s a d o n n é c e l l e de mour ir do f a i m . \ W . 

ENCORE UNE ERR UR JUliCIAIRE 
Par ia , 2 5 j u i l l e t . — S o u s s e t i t re , u a j o u r n a l 

s i g o i i l e une n o u v e l l e erreur j u d i c i a i r e : 

K Cette fois, il ne s'agit p l u s de B o r i a s . 
» Il n'est bra i t t l i n s l a presse que d'une inépr i se 

dont vient d'être v ict ime un s ieur Jacques Woif. Al-
Sitîien de naissance et établi boucher à H u i s e u - T e y , 
prés d'Alger. 

» Ce brave h o m m e , sur le point de se marier , fit 
demander son casier judiciaire . Au bout d'un cer­
tain t emps , au lieu du document at tendu, il reçut 
l a v i s i te de deux bons gendarmes , qu i lui mirent l es 
m e n o t t e s , l 'arrêtèrent, malgré s e s protestat ions d'in-
necence , et le conduis irent à la F lèche . 

» Ai rivo là , le procureur de la Républ ique lo ût 
venir diin.s son cabinet i.l lo confronta a'.ec un an-
rien b -ueher, qui prétend lit l 'avoir eu pour employé 
et !-• taisait poursu ivra p o u r vo l . 

» r ie fois t'aecuantavjr en piésenc-ï du pr i sonnier 
u n e uurprisi se produisit : 

» — Me s e e n - c s t p a s r jcn YVolf ! Je « e connais 
p a s celui-!* ! 

» On dut rendre la l iberté au m a l h e u r e u x . Le 
p r é f . t do l'Allier lui donna une feui l le de route .va la-
lMe. de Qannat ti Murseil! > et 11 minis tre de l'intéripur 
cont inua ia b ienve i l 'aacs en lui octroyant une réqui-
f i t iou de transport de Marsei l le à A l g ; r a u x frais da 
l*Ktat. 

» M. W o l f e s t v e n u , hb r, n o u s voir à P a r i s , 
il n'a pas v o u l u béneli.-ijr de la gratuité du v o y a g e 
que lui a offerte l 'administrat ion. 

» Il v s retourner , à s e s frais, à Alger , et dans s o n 
vilin<;e eu il soupçonne quo, perdu dans l 'opinion 
publ ique , s o n commerça eut à tout j i m s i s ru iné . 

» Mii.s il n tenu ri pr. 'tester, et, fort des pièces 
dont il ' - t détenteur , i l nous a demandé de s ignaler 
son cas à nos lecteurs . » 

! LA SITUATION COMMERCIALE 
JDâS a O U B A I X - T O U R C O l ' Ï G 

Rou'tuix-Tourcoi i ig , 20 jui l let . 

L e s a f f a i r e s o n t , s a g é n é r a l , p r é s e n t é m o i n s 
I d ' a n i m a t i o n c e t t e s e n i H i n e . N o u s t o u c h o n s à 

u n e é p o q u e de f ê t e s e t d e v a c a t i o n s p e n d a n t l a -
j q u e l l e il e s t a s s e z r a r e d e c o n s t a t e r d e s t n o u v e -
! î n e n t s s é r i e u x d ' a c t i v i t é . 

E n f a b r i q u e , le m a u v a i s t e m p s a e n t r a v é l a 
i v e n t e d u s t o c k : a u s s i l e s a f f a i r e s o n t é t é fort 

" ̂ °>> c e s j o u r * d e r n i e r s . L ' é c h a n t i l l o n n a g e d e 
Irarjèriea ^ ' u ' " " ' , , n m c s e s l t e r m i n é : o n c o i n -

m e n é e à p r é s e n t e r ' > * * ? à P a r i « - -rf s *>" 
b r i e s n t a o n t d û m a j o r e r J?" P M *? i

1
a n n e e 

d e r n i è r e d e l'J à ?•) c e r i t i m e s à e a l ' ^ d e C h a u s s e 
d u eotoB) e t de la l a i n e , co q u i r e n d r a p."'',')a^|ef" 
m o n t l e s a f f a i r e * t r è s di l ' i ic i ies . II s 'es t u J * 
b e a u c o u p d e n o u v e a u t é s d a n s l e s g e n r e s d r a p e ­
r i e s ; un t r a v a i l l e m a i n t e n a n t f o r t a c t i v e m e n t 
l ' é c h a n t i l l o n n a g e j i o u r l a c o n f e c t i o n d e d a i n e s . 

D a n s le c o m m e r c e d e l a i n e s , l e s t r a n s a c t i o n s 
o n t é t é a s s e z r e s t r e i n t e s , l e s c o n s o m m a t e u r s 
l i m i t a n t l e u r s a c h a t * à l e u r s b e s o i n s i m m é d i a t s . 
U n ' v s p a s d e c h a n g e m e n t d a n * l e s c o u r s q u i 
t e n d e n t , p o u r les p e i g n é s d ' A u s t r a l i e , à s e n i ' . e -
) c r a v e c l e s p r i x p r a t i q u é s a u x v e n t e s d e L o n - i 
d r e s d o n t l a c l ô t u r e s ' e s t f a i t e , c o m m e o n le j 
s a i t , e n h a u s s e s u r les c o u r s d ' o u v e r t u r e . P o u r j 
l e s p e i g n é * de B u e n o s - A v r e s . i l s s u i v e n t le t e r m e 
q u i a p r é s e n t é p e u d e l l u c t u a t i o n s c e t t e s e ­
m a i n e . 

L e s q u a t r e c o n i r i b i i t l o n s 

P a r i s , 2 5 j u i l l e t . — A p r è s u n e s é a n c e qui n'a 
p a s duré m o i n s d e quatre h e u r e s , l a c o m m i s s i o n 
s é n a t o r a ie d e s f i n a n c e s a r e p o u s s é , a i n s i que 
n o u s l'«iv:'oas fai t p r é v o i r , l e s y s t è m e de l ' impôt d e 
q a o t i t é . 

E l l e es t r e v e n u e au s y s t è m e de la répart i t ion e n 
l a i s s a n t l e s c o n s e i l s g é r é r a u x l ibres do ten ir 
c o m p t e o u n o n d a n s l eur travai l de répart i t ion d u 
c o n t i n g e n t d e s n o u v e l l e s é v a l u a t i o n s e n p r e n a n t 
pour base de reveuu i m p o s a b l e , le t a u x de 30 i0 . 

L ' a m e n d e m e n t de M. L é o n S a y , qui d é g i ô v o l e s 
c o t e s in f ér i eures à 5 0 f r a n c s , a été r e p o u s s é . 

Lx c o m m i s s i o n r é d i g e r a d e m a i n l e s ar t i c l e s 
d e v a n t l « i p l l f U C c e u x v o t é s par l a C h a m b r e , e t 
e n t e n d r a le g o u v e r n e m e n t so i t d e m a i n s o i t l u n d i . 

11 res sor t de tout c e l a que la d i s c u s s i o n en s é a n ­
c e pub l ique so trouve s é i i e u s e m e n t r e t a r d é e . On 
ava i t pu espéror un m o m e n t que lo rapport p o u r ­
rait ê tre dép se lund i ; d a n s 1 é ta t a c t u e l de l a s i ­
t u a t i o n c e l a ue pourra so faire a v a n t j e u d i . 

La S é n a t HO d i s c u t e r a p a s avant s a m e d i 2 a o û t . 
C c t t û d i s c u s s o n no durera p a s l o n g t e m p s ; cer ­
t a i n s m e m b r e s de la e o m m s s i o n p e n s e n t quo l a 
Chambre no fera a u c u n e difficulté puur a d m e t t r e 
l ' impôt do répart i l i ou qu'e l l e n'a r e p o u s s é qu'à 
u n e t i è s fa ib le m a j o r i t é . 

A u d é b u t do la s é a n c e la c o m m i s s i o n ava i t en* 

t e n d u M M . E m m a n u e l A r è n e e t de C a s a b l a n c a , q u i 
d e m a n d e n t que l e s c o n t r i b u t ' o n * s o i e n t g r a d u é e s 
d 'année e n a n n é e p o u r l a c o t e , au l i e u d'être a p ­
p l i q u é e s à l eur t a u x n o r m a l d è s l a p r e m i è r e a n ­
n é e . 

L a m a r i n e a n g l a i s e 
P a r i s , 2 5 j u i l l e t . — L e s a v a r i e s de m a c h i n e s no 

s o n t p a s par t i cu l i ère* à n o t r e m a r i n e ; l a m o b i l i s a ­
t i o n a n g l a i s e e s t a p e i n e c o m m e n c é e q u e , d é j à , 
t ro i s b â t i m e n t s o n t b e s o i n de r é p a r a t i o n s , s a v o i r : 
d e u x torp i l l eurs e t l e c r o i s e u r de 2a c l a s s e le 
Chames q u i , p e n d a n t s o n e s s a i prépara to i re a 
D e v o n p o r t , a c a s s é l a b ie l l e de s a p o m p e d e c i r ­
c u l a t i o n , avar ie qui i m m o b i l i s e c* cro i seur p e n ­
d a n t q u e l q u e s j o u r s . 

i - ' i n c i d e n t d e N i c e 
P a r i s , 25 j u i l l e t . — Le Pcnfiero, j o u r n a l de 

N i c e , a v a i t a n n o n c é , l e 15 j u i l l e t , qu 'un i n c i d e n t 
s 'éta i t produi t , a u c o u r s d u q u e l l e d r a p e a u i t a l i e n 
a v a i t é t é i n s u l t é . 

M e n a c é de p o u r s u i t e s , e t m ê m e de s e vo ir a p p l i ­
q u e r lo t e x t e re la t i f a u x m a n œ u v r e s s u s c e p t i b l e * 
d ' a m e n e r la g u e r r e a v e c u n p a y s é t r a n g e r , l e 
Penfiero v i ent de r e c o n n a î t r e q u e s o n réc i t é t a i t 
f a u x . 

Le Courrier du Soir d i t que c e t a v e u lu i é v i t e r a 
l e s p o u r s u i t e s e n q u e s t i o n . 

L ' a f f a i r e O b é r a ; 
P a r i s , 2 5 j u i l l e t . — L e Courrier du Soir e n r e ­

g i s t r e un bruit qu i cour t d a n s le m o n d e p a r l e m e n ­
ta i re , e t d'après 1-quel , u n e q u e s t i o n s e r a i t a d r e s ­
s é e a u s o u e - s e c r é t a r i a t d e s c o l o n i e * a u s u j e t d e 
l'affaire Oberg . 

L ' o r g a n e of f ic ieux a j o u t e que l a q u e s t i o n v i s e ­
rai t s p é c i a l e m e n t l e s c o m p l a i s a n c e s c o u p a b l e * d e 
c e r t a i n s j o u r n a u x à l 'égard du Colon s u é d o i s ré ­
c e m m e n t c o n d a m n é à m o r t par l a cour d e H a n o ï 
p o u r avoir v e n d u s e c r è t e m e n t d e s armeB e t d e * 
m u n i t i o n s de g u e r r e a u x p i ra te s du T o n k i n . 

G u i l l a u m e II e n B e l c - i q n e 
B r u x e l l e s , 2 5 j u i l l e t . — Oa conf i rme q u e l ' e m ­

p e r e u r d ' A l l e m a g n e , arr ivant à O s t e n d e l e 2 a o û t , 
s e r a r e ç u par la roi d e s b e l g e s . 

D e s préparat i f s s o n t c o m m e n c é s e n v u e de l a 
r é c e p t i o n ; l ' empereur s e rendra d'Ostende à A n ­
v e r s . 

L ' e s c a d r e 

C h e r b o u r g , 2 5 j u i l l e t — L'escadre v e n a n t d a 
S t - V a a s t e s t e n t r é e e n rade à tro i s h e u r e s e t d e m i e 
e a l i g n e d é f i l e , l e Formidable en t ê t e ; a d e u x 
m i l l e s a a largo l e Buffle s u r l e q u e l e s t l e m i n i s t r e 
do l a m a r i n e e s t s a l u é de v i n g t - u n c o u p s de c a ­
n o n par le v a i s s e a u a m i r a l . 

Le Buffle prend l a t ê t e e t s t o p p e à l ' entrée d e 
';; p a s s e o u e s t , c h a q u e b â t i m e n t e n p a s s a n t rend 
l e s h o n n e u r s , l a fou le e s t é n o r m e ; l ' a m b a s s a d e u r 
d e R u s s i e a t t e n d a i t l ' e scadre d a n s u n e e m b a r c a ­
t i o n e n r a d e . 

M . B a r b e y e t l 'amira l L e s p è s *e s o n t r e n d u * à 
bord d u Formidable. 

Ce so i r a n e u f h e u r e s b r a n l ê b a s g é n é r a l de c o m ­
b a t , l a v i l le e s t p a v o i s é e . 

L ' A l l e m a g n e e t l e s u l t a n d e Z a n z i b a r 

B e r l i n , 2 5 j u i l l e t . — On dit que d e g r a n d e s dif-
rïCUl' »és e x i s t e n t entre l e g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d 
e t l e * n . t a n **e Zanz ibar . 

Le cabi-*161 a n g l a i s . q u i s'e»t e n g a g é par l e tra i t é 
a n g l o - a i i c » " * D d à user de t o u t e s o n inf luence pour 
a m e n e r le s u i * ^ n a «- 'céder a u dés i r de l ' A l l e m a -
g ù e va être o b l i g é d'JDtervoi , i l . 

L a B u e r r e d é c l a r é e - ° * î , ; i
I I i „ , ^ p S ^ " < ,

! S S ^ * 
( - • f a t e m a l a . a l a Répo . '>«*J '« e d e S » » S a l v a ­
d o r . , , . . , 
R o m e , 2 5 j u i l l e t . — L o s j o u r * » : » * p u b l i e n t l a 

d é p ê c h e s u i v a n t e : . „ • „ , , , 
« La Républ ique de Guatemala a dècts.™ f;ur,_ou

i
r" 

d'hui la guerre a ia Républ ique de San S a l v ^ u ° r - • 
A l a C h a m b r e d e s c o m m u n e s 

L o n d r e s , 2 5 j u i l l e t . — A l a C h a m b r e de» BSSja-
m u n e s , M . C a m p h e l l d e m a n d e s i l e s of f ic iers de la. 
m a r i n e a n g l a i s e qui s e trouvent *ur l e * c o t e s d e 
T e r r e - N e u v e a g i s s e n t e n ver tu d e s i n s t r u c t i o n s d u 
g o u v e r n e m e n t . . , 

2» S'il e s t e x a c t q u e l e c a p i t a i n e vV a l k e r a l e v é 
l ' e m b a r g o sur l 'us ine de c o n s e r v e s de h o m a r d de 
Baird e t do i t de c e fait p a y e r de» d o m m a g e s - i n t é -

3» S i l a l o i , qui a r t o r i s e l e g o u v e r n e m e n t k 
e x é c u t e r le trai té do Vcr»i«i l les , e s t a b r o g é e . 

4 . Si l e g o u v e r n e m e n t e s t i n c a p a b l e d ' e x é c u t e r 
l e modus vivendi. 

Sir F e r g u s s o n répond que le» off ic iers a g i s s a n t 
e n vertu d e * ordre» d u g o u v e r n e m e n t e t q u e l e 
c a b i n e t n 'ar .ucune c o n n a i n s a n c e d u fait i m p u t é à 
M W a l k e r ; et e n c e qui c o n c e r n e l a 3 e q u e a t i o n 
que l'effet de l a lo i de 1783 a é té p r o r o g é par ' e s 
g u e r r e * s u i v a n t e * e n t . e l a F r a n c e e t l ' A n g l e ­
t erre . 

La* droit* de* p ê c h e r i e * f r a n ç a U e * s o u t m a i n t e ­
n a n t réglé» par le trai té d e 1 8 1 4 . 

Enfin lo g o u v e r r e m e n t n e »e t rouve n u l l e m e n t 
d a n s l 'urposB ib ih l é d ' exécuter l e modus vivtndt. 

L e p r i n c e A l e x a n d r o 
V i e n n e , 2 0 j u i l l e t . — f.e p r i n c e de, B a l t e n b e r g 

v i e n t «l'arriver ici p.iur c o n f é r e r a v e c p l u s i e u r s 
d i p l o m i t e s fit m i n i s t r e s . On c r a i n t quo le p r i n c e 
ne veui l l e s er t i r de s a r é s a r v e , r e l a t i v e m e n t à la 
B u l g a r i e . Eu t o u s s a s , s a p r é s e n c e à V i e n n e e s t 
vivem.' i i t c o m m e n t é e . 

U n c a i s s i e r i n û d ô l o 

Q s i è V S , 20 j u i l l e t . — L a po l i co do notre vi l le 
v i e n t d'arrêter un n o m m é Le b e a u , c a i s s i e r d e s 
c h e ti-ns do fer a l g é r i e n s , i n c u l p é , s u r m a n d a t d u 
prooureur de C . u i s w n t i n e , do détOurMRV Bt* pour 
p l u s de 400.OtIO f r a n c s . 

Il s 'éta i t c a c h é ic i s o u * u n faux n o m . 

L a r é f o r m e d u b a c c a l a u r é a t 

La Gaulois p u b l i e l 'av is de M. J u l e s S i - n o n , sur 
l a r é f o r m e d u b a c c a l a u r é a t : 

« Co qu'où reproche surtout au baccalauréat , n o u s 
dit M. J u l e s S imon .e t ce q.ie lui ont reproché derniè ­
rement , a a S'u.it , à propos de l ' interpellation da i l . 
Combes , l e s p lus i i r l e n t s adep l s de l'enaeiiruemeot 
spécial , c'est d'ètro le boacl ier de l'a i se ignem«nt 
cl i s s iquo, é levé contre les empiétement* , de l'enaei-
Uniment secondaire spécial . 

» « torse dernier point , mon opin ion est c o n n u e ; 
j'ai e i oaeeaaoa do la déve lopper auS-'oiat .le Ferais 
plutôt part i san de l 'augmentat ion do l 'ense igne­
ment c lass ique , car j e p e n s e s v e c m e s a m i s Ber thc -
lot , Bertrand, Pas teur et J a n s s e n , quo l e s le t tres 
anc iennes ont uuo vertu éducat ive . L*ur cul ture 
n'est nu l l ement un obstable aux h a u t e s é l u d e s scien-
tifiqiies;vous conna i s sez auss i bi -n q u i m a i les n o m s 
des grands s a v a n t s qui furent a u s s i do grands écri-
v a i o s , 

» le s u i s part i san d'une refonte de s r è g l e m e n t s qu i 
é tabl i ssent l e s c o n J i t i o n s d 'admiss ion a u x écoles de 
haut ense ignement ; e l l e m e parait urgente , car j u s ­
qu'ici los d iverse s grandes admin i s t ra t ions ont pris 
l eurs d i spos i t i ons de recrutement s a n s s 'eccupor de 
ce qu'on faisait i\ cûté d'elles. Il e s t j u s t e qu'on l ion­
ne compte do l e u r s * des iderata • et qu'une loi d'en­
s e m b l e fassent disparaître l e s contradict ions et ano­
mal ies qui son t une gêne pour les fami l les et l e s ser ­
vice- publ ics . 

» La suppress ion d u baccalauréat n'est p i s m o n 
f.tit. Mais M. Bourgeo i s me parait sage en proposant 
s i m p l e m e n t de l e réformer. 11 n e faut p a s oubl ier 

3u'il a é té ins t i tué pour garant ir l e s candidats v e n u s 
es éco les l ibres contre le m a u v a i s vouloir des p r o ­

fesseur* u n i v e r s i t a i r e s , p o u r que lo juge neconnai-is'> 
pas l e s antécédents des candidats et qu'il ignore s'i ls 
sortent de s éco les c e n g r é g a n i s t r s ou des col lèges uni­
vers i ta ires . 

>> Le min i s t re de l ' instruction publ ique propeso de 
rendre a u x candidats l e droit do faire connaître l eur 
or ig ine , aAn qu' i ls p u i s s e n t se prévaloir des aucec i 
o b t e n u s et de s bonnes notes dé l ivrées pur l eurs pro­
fesseur»; cela m e parait être une banne chose..Te, su i s 
d'avis q u i ! faudrait a u s s i débarrasser 1<"S program­
m e s de ces i n n o m b r a b l e s n o m e n c l a t u r e s q u i acca­
blent l e s é l è v e s , e t qu i ont fait crier à bon droit au 
s u r m e n a g e . 

» f,es programmes pourraient être contenus en 
qu lij i f s l ignes; pour la partie que j 'entends le 
mieux, je comprendrai* que lo jury « a s s u r â t s imple­
ment n.ir U'io eompos i l io 1 et un examen oral , que le 
candidat a s u i v i aveo Croit un concours do rhétori­
que . t un cour* da ph i loc jph le . 

• O a parlo s u s * i de reudre a r e place u-ix profes­
seurs il ; l'i iiee.igneiucnt secondaire .Uns lo j u g e m e n t 

é lèves , ' n les fa lmat représenter dans lo 
jury , non pas porsouuollouieut , mois par leurs s e* 
tas. A. mon avi* , ee n'est p i ; enfilas .l'.ii eu occa-
•ton de dire c* quo ja ponea ls S 0* nja dans un li-

. 1 1 y a uud q a l u l s a d'années , la 
. Rjf.Hiii i 1 . Ign ment*ecrmeU.ra. » 

» A;; . foia ce» professa 1 s fonu l ient le jury à eux 
s u l j . Beaucoup s e bon* e prits sont partiaana con­
vaincus du rétabl i s sement do ce l l e organisat ion. E n 
admet) it qu'on conserve q u e l q u e * eralatea sur son 

1 a 1, o n pourra i t faire prés ider io j a r y par un 
professeur de Facu l t é . 

» Oh >i nos votMiis. la* é t u d e s secondaires abou­
t i s sent i un e x a m e n de maturi té , qui a pour objectif 
la dél ivrance d'un cert i l le i t par les professeurs de s 
éiabl ssument* dans l esque ls le candidat a été é l e v é . 
C'tte m e s u r e , c o m b i n é * avee celle de* e x w a e n s d* 
p i ssage , ne la isse aucune place nu hasard ou à l'in­
just ice . 

» Che* s o u » , nu contraire , l es é lèves n ' s o i t préoc­
cupés p ind tut de* années ,que d'une b a . i i i l e de deux 
jour*. . V c - la er ation de ce c r t i l i e a t , i l s pense-
V ii< -.t lo I» les j e u s i m-r i ter l'i s l ime de leurs pro-

, t ce* i- r iler* ae aéraient r d u s a - l r ints à 
s u i v i e uu rogrann.ie , a d o n n e r la même importance 
é toutes l es ques t ion* et à bourrer de faits leurs élè­
v e s , au détr iment de ta peasse at de la réflexion. 

• Il e - s ' a g i t paa d'infuser a u x salaria* une science 
t o u t e fa i t e ." mai s do l sur donner le goût de la 
sc ience et do leur fournir l e s m o y e n s de l'étudier tout 
s e u l s . . , 

» Le dip lôme de bachel ier 110 serait pas s u p p r i m e . 
Les adminis trat ion* sera ient l ibres d'exiger lu certi­
ficat ou le d i p l ô m e . 

» Si l'Etat montra i t de la partial i té contre l e s éle­
v é s de l ' ense ignement l ibre , ceux-ci aura ient une 
ressource qui l eur échapperai t e n t è r e m o n t avec l a 
s u p p r e s s i o n du baccalauréat , décis ion qui causera i t 
un certain préjudice aux é t a b l i s s e m e n t s l ibres; i l s 
forceraient la main au g o u v e r n e m e n t on ajoutant lo 
dip lôme au certilk'at. 

» Il faudrait toujours obtenir ce p r e m i e r grade 
quand on voudrai t arriver à la l icence a* l a t i n e et 
au doctorat. Go serai t a ins i un a v è n e m e n t dans la 
v ie un ivers i ta ire , a u l ieu de l a c o n c l u s i o n déf init ive 
de la vie do co l l ège . 

» D'un autre côté , si une m a i s o n l ibre faisait la 
faute do déprécier e l l e - m ê m e s o n certificat en lo pro­
d iguant , les é l è v e s auraient encore recours au bac­
calauréat . 

» De sorte q u e . loin do s u p p r i m e r l e baccalauréat , 
cette réforme ne ferait que l ' é lever en importance et 
m dignité 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du t'.medi 26 juillet 1890 

L a séance e s t ouver te à deux h e u r e s . 
L a Chambre adopte un projet de loi relatif i un 

emprunt do la villa de Moul ins . 
L'ordro du jour appel le la su i t e de la d i s c u s s i o n 

sur le nrojet de loi relatif au rég ime des s u c r a s . 
Vrtic'le ii. - Sont s o u m i s à une taxe , trente f r a n c s 

par cent ki log. de sucre raffiné, le* sucre* de t o u t e 
origine e m p l o y é s au sucrage de s v in* , c idres e t 
{ .o ir is . 

LES MAECH£ À T£RM£ 
Î I I . I . L K T L X D U J O U R 

*> Ju i l l e t . 
R O W B A I X - T O U R C O I N O . — S a u f p o u r l e s 

m o i s é lo i f -nés q u i s o n t e n p r o p r e s , l e s c o u r s o n t 
s u b i p e u î le c h a n g e m e n t s , m a i s l a t e n d a n c e e s t 
f e r m e . 

O n a e n r e g i s t r é 1 4 0 , 0 0 0 k i l . 
C a i s s e d e L i q u i d a t i o n d e R o u b a i x - T o u r c o i n g . 

B u e n o s - A v r o s t v p e 1 : s u r a o û t 1 5 , 0 0 0 k . 5 , 9 0 , 
5 , 0 0 0 à 5 , 9 8 1 ( 2 , s u r n o v e m b r e 5 0 , 0 0 0 k . à 
5 , 9 0 . 

S u r d é c e m b r e 5 , 0 0 0 k . à 5 , 8 5 , 2 5 . 0 0 0 à. 
6 , 0 0 ; 5 . 0 0 0 k . à 5 , 9 2 l j 2 ; s u r j a n v i e r 5 . 0 0 0 i 
k . it 5 . 8 2 1-2; s u r f é v r i e r 5 , 0 0 0 à 5 , 8 0 ; e n s e m ­
b le 1 1 5 , 0 0 0 k . 

B u e n o s - A v r e s t v p e 2 : s u r a o û t 5 , 0 0 0 k i l . à 
5 , 6 7 l i - i . 

C a i s s e d e L i q u i d a t i o n d e T o u r c o i n g : B u e -
n o s - A y r e s t y p e B F : s u r o c t o b r e 1 0 , 0 0 0 k i l . à 
5 , 7 5 ; s u r m'ars 5 , 0 0 0 k i l . à 5 , 5 7 1 [ 2 ; s u r a v r i l 
5 , 0 0 0 à 5 , 5 5 ; e n s e m b l e 2 0 , 0 0 0 k i l . 

— A f f a i r e s à p r i m e : 5 , 0 0 0 k i l . s u r d é c e m ­
b r e à 5 . 8 5 , d o u b l e p r i m e 0 . 2 5 ; 1 0 , 0 0 0 k i l . s u r 
m a r s à 5 . 6 5 d o u b l e p r i m e 0 . 3 5 ; 1 0 , 0 0 0 s u r 
a v r i l à 5 . 6 5 d o u b l e p r i m e 0 . 4 0 . 

Cotons. — N e w - O r l é a n s : 2 filières s u r n o ­
v e m b r e à 7 0 1-2; 5 s u r d é c e m b r e à 6 9 1*2; 4 s u r 
j a n v i e r à 6 9 1-2; e n s e m b l e 5 5 0 b a l l e s . 

— La bourse sera fermée lundi prochain, 
à l'occasion de la foire de Tourcoing. 

A N V E R S . — L e s c o u r s s o n t à p e i n e s o u t e ­
n u s a u j o u r d ' h u i . 

O n a t r a i t é 3 0 , 0 0 0 k i l . s u r a o û t . 3 0 , 0 0 0 s u r 
s e p t e m b r e , 3 5 , 0 0 0 s u r o c t o b r e . 3 0 , 0 0 0 s u r n o ­
v e m b r e , 6 0 . 0 0 0 s u r d é c e m b r e , 3 0 , 0 0 0 s u r j a n ­
v i e r , 1 0 , 0 0 0 s u r f é v r i e r , 5 , 0 0 0 s u r m a i . — 
T o t a l d e l a j o u r n é e : 2 3 0 , 0 0 0 k i l . 

L E I P Z I G . — L e s m o i s d ' a o û t e t s e p t e m b r e 
o n t p r o g r e s s é d e 2 1-2 p i s , l e s a u t r e s s o n t i n -
ci innerés. 

La t e n d a n c e d u m a r c h é e s t s o u t e n u e . 
O n a t r a i t é 7 0 , 0 0 0 k i l . 
R E I M S . — M a r c h é s o u t e n u . 

On atrsi té 2,000 kil. sur septembre à 6.07 lf2 
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